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Dans nos Soçiétés savantes 
UNE COMMUNICATION DE M, BECOUEN 

A' L'ACADEMIE DES .SCIEJ'!CES,A 
ET INSCRIPTIONS.s""IilI'I'lt 

Dans la séance du ~o juin 1':1.27, M. 11~' 
, comte Bégouën a rnit une interessante 

1 

communication '3ur le mystère de GJo-
zel. En voici le résumé : , 

\ Giozel ' est un petit hameau situé à quel-
1 ques kliomètres de Vicny (Allier). E~ 1(J25 , 
1 M. Fradiln, après avoir abattu un petit bois 

situé SUI' la rive gauche .du ruisseau de Va­
reille, en défrichait l'emplacement avec sa 
charrue lorsqu'il rencontra, à peu de pro­
fondeur: ' des restes d'une construction. 
C'était une fosse ovalaire dont les murs 
étaient en quelque sorte vitrifiés et qui fut 
reconnUe comme étant un four de verrier. 
Tout autour, on recueillit des poteries, des 
fraglments de haches en- Dierre, etc, et ce 
qu'il ya de plus curieux, une briqne recou­
verte de caractères .. Le Dr Morlet, de Vichy, 
prit en mains la diI'ectibn des fouilles, dOnt 
il' ne tarda pas à publier les résultats dans 
une série de brochures qui firent sensation. 

M. le Dr Morlet ,prétendait, en effet, que 
le gisement de Glozel était préhistorique, 
faisant en quelque sorte la liaison entre 
l'époque paléolithique ' (amgdalénienne), et 
l'époque néolithique (pierre polie). Dès ce 
moment reculé, on aurait connu la poterie, 
la verrerie. et, ce qui est plus étonnant 
encore, l'écriture. Bouleversant toutes les 
théories les plus solidement établies jusqu'ici 
qui attribuent aux . Phéniciens l'invention 
{le l'écriture, ~r. le Dr Morlot, se basant sur 
la sérIe des plaquettes d'argile peu cuite 
recouvertes de" caractères qui ont été trou­
vées dans le gisement" soutient Que les GIo­
zeliens comme il les appelle, ont découvert 
l'alvhabet. 

Ce qu'il y a de plus curie.ux, c'est qu'un 
certain nombre de savants, et non des 'moin- 1 

dres, ont suivi le Dr Morlet dans ces étran- 1 

ges théori~s, ce qui' 3. donné lieu, <Jans la 
presse scientifique et même à l'Institut, à 

, des polémiques souvent violentes. 
. M. ' Begouen se propose d 'étndier la ques- 1 

Hon J3n toute oJ)jecti vité, regretta nt (le 
n 'avoir pu voir ni le gi~ement ni les objets 1 

'découverts; mais c'est là un faH fréqnent 1 

en archéologie; on ' est obligé de travailler 
sur les documents imprimés, c'est donc sur 

1 les publications dn Dr Morlet et de ses 'ami 
J q~e l'~n est Obligé de se baser. 

M. le Dr Morlet se montre très Jaloux de 1 
ses fouilles et n' admet à les visiter ~e ses 
amis et ses partisans. Cette façon d'agÎl' a l' 

soulevé bien des critiques. On est même 
allé jusqu'à oier l 'autllenticité des Objets 
découverts. D'éminents savants s'étant por­
tés garants des trouvailles faites devant 
eux, ces doutes disparurent pendant quelque 
temps. Ils viennent d'f:tre soulevés à nou­
veau, et par des personnalités non négli­
geables, qui prétendent Que le gisement 1 
ëxiste bi.en réellement et est fort intéressant, 
mais qu 'on y introduirait des pièces fausses 
pour en augmenter la valenr et soutenir 1 

les théories du Dr Morlet. Seule une enquête 
imp;trtiale et complète pourrait trancher la 
question. M. 'Morlet s'y refuse, 

La façon dont les fouilles sont conduites 
a été aussi très vivement critiquée; même 
lès partisans du Dr :\Iorlet ont dû faire des 
réserves sur le manque de méthode qui pré­
side à ces fouilles, faites au hasard. Il n'y 
a ni plan, ni coupe, ni carnet de fouilles , 
ni photographies. 

QuOiqu'il en soit, les Objets recueiHis sont 
des plus intéressants et il y en a suffisam· 

m~nt' d 'autheDtlg11~S, senHlt'i.t-ll," p~ut' (fAl.'on J 
puj~5P. tes " êlnd~~!' avec prüth M. Morlit a 

. nu '· qu·Utl . è€tTa'in Qombre d 'p,a tre ' e(.~, ~n 
' jJart1c"û11~r des cr6chet3 on tlarpons en 0<;;. 

s"a'Ppa!"entai~nt avec de.:. in::trument3 dl' 
m~me ordre de l'épOQue magdalénienn,e OU 
azil ienne . r.r. !'abl1é BreUIl. qut a étudi é 
sur plil CC le prOdu it de CC~ fOuille s, se mon­
ne (rès ::,('\"ère a leu l' SUJ!'!, il fi '('ri (1 con· 
llait aucun, (J'au cun tig-e, \.lUI "Olt aus"l 
ma l rru:nt n l'l ('llO~l;! plu" gl a\€, Il <t 

coustaté ::' UI" . eUX ÜC S trac'~~ de 1 aLla;;e qui 
Il 'Ont 1)11 être faite:> Que par uu instrument 
EH !,llétal; on a r;;alell1Cllt tro\H'é des aigU!· 
.~ O ll·5. 

A noter us~ l que l "abbé BreUIl a constaté 
(ju'il ' n'y a'ait aucun Objet ell bois de 
cel'vlde (renne ou cerf) qui (;tait la lllaUère 
la plus employee }Jal' les hommes préhisto­
rique~ Le ~ iragmenb de ~ il ex et de pierre 
cl u l'e ~ont all1ol'phe~ ou bien des eclafs pro-
\'f fiant de haches polîe~.. lTné serie fort 
('uneu se cl (! galets gran!s a:--sez gr0ssière· 
lllCllt :J donné IH:' U tJ. de \"LVP!'> di ~ctl ),~lOns . 

;\1. :\101'IC(, ct ses aJJJis ,'cu lrnt les J'anpro ­
dlCl' lies belles ~f';1VtJrcs magclalênÎ('IUlcs ct 
P]"(' ({' lJÙ Ct lt Ilwwr, HU' J ' UII (l'eux, rcconnaî­
H e l ' illl<l~C d 'ull rcnne. Or, comme cet ani­
mai a émigre vcrs Je Kord dès la fin du 
C\lagdalénien, s'il était établi' que c'est blen 
lui qui est représenté sur ce galet, la th~se 
du Dr MOrlet aurait un argum€nt sérieux en 
sa faveur. Or, rien n 'est moins certain que 
cette attribution. Les uns y ont vu un élan, 
cl"mtrei:).\ un daim; . l 'ajhbé Breuil. avec 
sages~e, dit un cervidé' indéterminé. C'est 
j'avis de tOll" les préhi storien,> qui se reru­
senl, il. voir dans ces gravllrrs maladroites '. 
et grossières l:L moilldl'e 'p:l1'enté avec l 'art 
réaliste, si c!(>lir:-tt (le" :\Jag<laléniens. ,J 

t. ~. V, jJ. 



Il Y a égalemPflt df>s ~ig' nes :11phatJétifor­
mes sur des :1ignilles (l'os, (If><; anneaux de J 

schistes et des ll~ches. Les objets préhisto­
ri<]lles, et en particulier les ha('ltes appelées 
« pierres de fouclre )) OH ceraunies, ont été 
cl, toute antiqu i té considérées comme des 
amulettes ct Cartaililac en a pllbliù avec 
des inscriptions égyptien'nes et grecques. 

La poterie est ét.range, grossière, mal 
f,uite, à peine tlégro:;sie, et Mgourdie au 

. feu; l'ornementation ne resseml.Jle à fien de 
commun, sallf une :;orte de figure humaine 
stylisée rappelant les vasés cl' 1Iis~ar1ik et 
c·erlai!1P.s statlles menhirs. ' On dirait un 
travail tle paysan. D'ailleurs aucun de ces 
vases ne paraIt avoir serVi, ni même avoir 
pu servir. Ils ont dû être ensevelis laussitôt 
faits, car leur con)3titution n'aurait ',pu pero 
mettre ' nne exposition de quelque durée à 
l'air libre, ainsi que l'a constaté l'abbé 
Breuil qui a également remarqué qu'autour 
d'eux la terre était moins tassée. Salomon 
Reinach a noté qu'on les trouve toujours 
rassemblés et non disséminés dau,s le gise­
ment. Ajoutons qu'ils sont entiers et non 
brisés, ce qui confirme ces ohservations, 
qui ont leur importance, ainsi qu'on le 
verra tout à l'heure. Notons é}~alement 
d'étranges phallus en terre cuite parfois' 
hisexués, parfois agrémentés d'une figuro 
humaine, Enfi'l, il y a les tablettes, les 
fameuses tablettps à inscriptions. q1li méri­
teront un paragraphe spécial. 

Lorsque le D' Morlet eut prétend1l ratta­
cher tous ces Objets à l'époque prl;lüstort­
que et qu'il fut soutenu dans ses hypothèses 

1 

si hasardées par d'éminents savants, les 
préhistoriens se contentèrent de sourire et 
se l'enfermèrent dans un silence qui en dit 
lcng, ne pouvant admettre aucun lien entre 
les découvertes de GIozel et l'objet habituel 
de leurs études. Cela donnait du courage 
aux partisans du Glozel préhistorique qui, 
par leurs affirmations répétées, finirent par 
impressionner la masse du public. , 

Dans un article très 'serré, très documenté 
de l' 1( Antrophologie n, la première étude, 
vraiment . scientifique sur GIozel, M. l'abbé 
Breuil remit les choses au pOint et, appelé 
à formuler son jugemént, il le fit ainsi : 
« Ma conclusion sur J'âge : ni magdalénien, 
ni azilien. ni tardenoisien. ni campignien, 
ni. pala.fittique, ni megalithique, ni cuivre 
indigène, ni bronze, ni fer. 1) 

C'était ramener l'âge ùu gisement aux 
époques "historiques ou tout au plus 
Ill 'otOl'llstoriques; en tout cas, pour taut 
homme impartial et doué de sens critique, 
cela mettait fin à ]a légende de GIozel pré­
historique. 

D'ailleurs, dès le début de la controverse. 
i\!. Camille ,Tullian avait préten.du que l'on 
se tl'onvait à. Glozel en présence d'un gise 

ment d'origine de l'époque gallo·romallle, 
nous donnant tout l'attirail d'une sor,~I~rc 
du II' ou III' siècle de notre ère. Dans Une 
série de communications fort remarqua­
bes faite~ à l'Institut. et d'articles parus 
-da.ns la (1 Hevlle des étucles anciennes », le 
savant historien des Gaules a, an fur et 

1 à mesure des. c1écOuvel'te~, dévelOPPé ses 
, argument;" d'une façon vraiment saisissante, 

faisant revivre, en s'appuyant sur les textes 
cl'au1eurs 'grecs ct latins. toutes les scènes 
de magie, dont 1 'Œnotl1f1e du Satiricon de 
Pétrone nous donne un exemple. Quant aux 
f«meuses briques à Inscrlptions. ce sont 1 

1 purement et simplement des formuleR magi-/ 
ques d'incantation dans le genre de celles 
gravées SUl' plomb qU'on trouve dans les 
tombeaux grecs ou romains. L'écriture est 
de la mauvaise cursive latine, · comme C€lJe 
des murs de Pompei Ou des amphores de 
la Gaufrésencrue. M . Camille Jullian en a 
déchiffré et traduit un certain nombre. Elles 
ont trait à des conjurations amoureuses, 
dans le but de • nouer ou de " dénouer 
l'aiguille.tte Il par des inVocations aux 

démons Tyché et Tyc.hon et cela explique 
les idoles phalliques trouvées en grand nom­
bre dans le gi~ement. 

Ce fait qlHl Glozel était un lien consa.crô 
à la sorcellerie est accepté par le D' Morlet 
comme par ]\,1. Camille Jullian; c'est II:' sful 
pOint sur lequel on soit .d'accorrl. Cette dtés. 
t1natlon magique expHllue J'~nfouis~rJlt'm 
des objets. mais On diffère sur r:lge, Le 
sorcier qui y habit'ait était, d'après le 
D' Morlet. l'héritter direct dn sorcier des 

j trois frère" Camille Jullian le veut ~allo-
, 

l''limaln. , 
n'~st .étoPiJ~Ft q1je les preuves 51 convaln-! 

,.cant€s app.ortEe~ par ,M. Coru1l1~ Jullian 
Q'afE'nt pa3 l':'rtr.or-e com:ai'!'lc1.l ~01Jt le monde 
SUflOut €n pr€3enC~ dl-; la fatblE.s~t:' de5 argu­
ments sur lesque!s M. te D' r.Jorlet. apPuIe 
ses théories, II sémble qu'il y ait là l i n 

pl1énonwne de sug;resLioD en qUelque sorte, 
coll€c {Î\'e. 

En tC'I'llliJlallt. :\1. le Comte Begouen p,nl0 
ùe~ ('ulj(ll~e.; dp(ou\C'I'te::- faite " il y a une 
tl'ClJtaÎllC: d'aunées. Cil P ol'tugal, plE':' (".il­
v~o et qu 'oll a VOlllll C0l11I,3r('!' ~I ccllc'-- dr' 
GIozel, Il €~t le prenne!' . :-;-n-3J1t fi àlll,.;lls lu 
ayallt ftudicc~, LJ ue voit ent] L LC" Geux 
sta tlOll~ aucuu ra PPOl't. Les Ql'.]e 15 1 rom'I',,; 'II 
a Ah,h) ~Ol1t p OEt mégalitllJ{flles, lllél'lqucc, 
trÈ'sprobal)lemcnt, C;tf' les insCrtptIOns ~Clll'il 
blellt de cette laugue pl'e~(llle Inconnue. JI 
y a de~ sculptures C.>11 p.lerre d'animanx fatl. 
ta stique::-, de grOSSières gra\ U1'C :'i, etc. Le 
:,oul !JOilli ue l'a pPI'ocllemeut avec {,IOiC'I, 1 

c'est 1./1/'il semidE' hipl1 qlle là aus~i ()JI soit 

1
('11 prp::-ellc(' rl'un ùénôt d~riginc lIla~lqll(" 
La pluval't des <lllinWllX gr'aves, SUl'tout Slll' 
J('s IlclilCS pièccs, ont le corps percé de> 
1)('('11(',; Ilcuément marquécs : c'est un signe­
d '(' nvoùtClllclIt , 


